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D ans les centres de vac-
cination, où des centai-

nes d’injections sont réali-
sées chaque jour,  des 
contrôles réguliers des do-
ses sont réalisés. Et c’est à la 
faveur de l’un d’entre eux 
qu’une erreur a été identi-
fiée dans le centre de Bièvre 
Isère communauté, à Saint-
Étienne-de-Saint-Geoirs. 
Lors d’un après-midi de fin 
novembre, un examen des 
stocks a entraîné « un dou-
te sur le dosage » de sérum 
vaccinal, mélangé à du sé-
rum physiologique, d’une 
cinquantaine de personnes, 
indique-t-on du côté de la 
communauté de commu-
nes, en charge du centre.

Elle attend des 
réponses précises 
à ses questions

Parmi elles, la mère d’une 
habitante du Mottier. Cette 
dernière veut alerter alors 

on a une réponse derrière à 
nos questions, je veux 
bien… »

Une erreur humaine

Du côté de la communau-
té de communes, on expli-
que que dès l’erreur identi-
fiée, l’Agence régionale de 
santé (ARS) a été informée. 
C’est cette dernière qui a 
préconisé une nouvelle in-
jection. « Ça ne remet pas 
en cause le pass sanitaire 
des personnes concer-
nées », ajoute-t-on à Bièvre 
Isère, qui précise que cette 
nouvelle injection, dans un 
délai très court, n’aura 
« pas d’incidence ».

L’Agence régionale de 
santé, contactée, confirme : 
« Après avoir interrogé, le 
Comité d’orientation et de 
suivi de la vaccination au 
niveau national (COSV), il 
a été demandé au centre de 
vaccination qu’une nouvel-
le injection soit réalisée au-
près de toutes les personnes 
qui ont fréquenté le centre 
durant l’après-midi, durant 
laquelle l’erreur humaine a 
été commise. » 

L’ARS confirmant « une 
erreur avec l’injection de 
sérum physiologique sans 
vaccin » qui ne nécessite 
pas de « procéder à des 
tests sérologiques au préa-
lable ».

Marine LANGEVIN

que sa maman, 76 ans, et sa 
tante, 90 ans devaient ce 
jour-là recevoir leur troisiè-
me dose. Enfin c’est ce 
qu’elles pensaient : aujour-
d’hui, elles n’en sont donc 
plus sûres car elles ont été 
rappelées par le centre ce 
mardi 7 décembre et invi-
tées à se faire vacciner à 
nouveau. 

« Le soir de leur vaccina-
tion, le personnel du centre 

aurait retrouvé un certain 
nombre de doses qui n’ont 
pas été injectées, raconte 
l’habitante. Les personnes 
concernées ont été rappe-
lées mais il se peut qu’elles 
aient eu la dose ou pas, on 
ne sait pas… J’ai essayé de 
joindre le centre sans suc-
cès, j’aimerais savoir ce qui 
a été injecté. Et si ma ma-
man reçoit deux doses en 
quinze jours, est-ce que cela 

aura des conséquences ? »
Celle qui est elle-même 

vaccinée, et attend pour sa 
troisième dose, plaide sur-
tout pour une information 
complète à destination des 
personnes concernées. 
Qu’est-ce qui leur a été in-
jecté ? Pourquoi n’est-il pas 
préconisé d’effectuer des 
tests sérologiques ? « Une 
erreur peut arriver à n’im-
porte qui, ajoute-t-elle. Si 

Des erreurs de dosage ont été recensées plusieurs fois en France depuis le début de la 
campagne vaccinale. Notamment à Nyons, dans la Drôme, où seul du sérum physiologique 
– sans vaccin donc – avait été administré, en mai dernier. Photo Le DL/Benoît LAGNEUX

bièvre

Un mauvais dosage de vaccin pour 
une cinquantaine de personnes
C’est à la faveur d’un con-
trôle opéré qu’une poten-
tielle erreur de dosage 
dans les vaccins adminis-
trés à une cinquantaine de 
personnes a été identifiée 
au centre de Bièvre Isère 
communauté, à Saint-Étien-
ne-de-Saint-Geoirs. Une 
cinquantaine de personnes 
a été rappelée : elles ont 
été invitées à venir se faire 
vacciner, à nouveau.

astronomie
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La comète Leonard 
peut-être visible 
ce jeudi 9 décembre
Plutôt pas mal, pour un dé-
but de Fête des Lumières à 
Lyon. La comète Leonard – 
du nom de son découvreur 
américain – pourrait être 
visible ce jeudi 9 décembre 
dans le ciel. Vers 5 h 30 du 
matin, elle se trouvera à 
l’est au-dessus de la grosse 
étoile Arcturus. Pour situer 
un peu mieux : ce sera au 
niveau de la constellation 
du Bouvier, à droite de la 
Grande Ourse.
« La météo n’est pas terri-
ble ces jours-ci. Cette fenê-
tre d’observation, à 39 de-
grés de hauteur, sera a 
priori la seule possible, 
sous réserve que des nua-
ges ne surgissent pas au 

dernier moment », indique 
François, membre de la so-
ciété astronomique de 
Lyon, dont le siège est à 
l’observatoire de Saint-Ge-
nis-Laval (Rhône).
De son jardin à Millery, 
l’amateur tentera de photo-
graphier l’objet céleste à 
l’aide d’une lunette. « Il ne 
faut pas trop compter 
l’apercevoir correctement à 
l’œil nu ; au mieux, on dis-
tinguerait un petit point. 
L’idéal est de se munir de 
jumelles », recommande-t-
il. La spectaculaire comète 
Neowise de l’été 2020 était 
bien plus lumineuse. Un 
éclat notamment dû à l’im-
portance des poussières 
présentes dans la chevelu-
re de la comète, expliquait 
alors l’astrophysicien Nico-
las Biver.

À l’été 2020, François, cet astronome amateur avait photographié 
la spectaculaire comète Neowise. La comète Leonard se trouve en ce 
moment à 35 millions de kilomètres de la Terre. Archives photo Progrès

santé
Rhône
Les HCL, premier 
hôpital public à 
souscrire à un prêt 
à impact
Les Hospices Civils de Lyon 
ont souscrit un prêt à im-
pact “PACT” de 10 M€ sur 
20 ans avec Arkéa Banque 
Entreprises et Institution-
nels. La souscription de ce 
prêt constitue une premiè-
re en France pour un hôpi-
tal public. Il intègre des 
critères dits “ESG” (envi-
ronnement, social et gou-
vernance) sur lesquels les 
HCL s’engagent à progres-
ser dans la durée.
Les HCL ont pour objectif 
de « devenir exemplaires 
en matière de développe-
ment durable et de transi-

tion écologique », indique 
le CHU de Lyon dans un 
communiqué. Cette ambi-
tion est intégrée dans le 
projet d’établissement 
“Pulsations 2023”. Plu-
sieurs initiatives ont été 
lancées comme la création 
d’un comité de pilotage et 
le recrutement d’un chargé 
de mission RSE, la sélec-
tion de projets innovants, 
la mise en place d’ambas-
sadeurs et de clubs de ré-
flexion RSE, le respect des 
éco-gestes, le développe-
ment d’éco-soins… Un plan 
de mobilité est déployé 
pour réduire l’impact des 
pollutions liées aux trans-
ports dans les déplace-
ments (26 utilitaires élec-
triques ont été acquis).

maladies
Lyon
Prévention des 
cancers : l’exposition
“Prendre soin de soi” 
consultable en ligne
Pour aider les 15-25 ans à 
prendre soin de leur santé 
et à prévenir les risques de 
cancer, le Centre Léon-Bé-
rard (CLB) de Lyon a créé 
une exposition composée 

de douze visuels sur les 
différents facteurs de ris-
que sur lesquels il est pos-
sible d’agir : tabac, alcool, 
certains virus, alimenta-
t ion,  sédentar ité,  so-
leil, etc. Le CLB a aussi 
lancé une version digitale 
avec le soutien de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes, sur 
le site : www.expo-pren-
dresoindesoi.fr

L es multiples soubresauts de 
la campagne de vaccination 

n’en finissent plus de déstabili-
ser l’organisation des profes-
sionnels de santé sur le terrain. 
Après l’ouverture de la dose de 
rappel à tous les adultes dès 5 
mois, qui a provoqué la ruée sur 
les rendez-vous, Jean Castex an-
nonçait lundi soir que les plus 
de 65 ans pouvaient désormais 
se présenter sans rendez-vous 
dans les centres pour y être vac-
cinés sur-le-champ !

« Il a fallu refuser les gens »
Autant dire que dès mardi ma-

tin, au centre de Gerland, « ça a 
été la panique ! », résume Ma-
rie-Claude Grenier, cadre de 
santé du centre où 2 000 injec-
tions sont actuellement admi-
nistrées chaque jour. « Nous 
avons réussi à prendre 200 per-
sonnes supplémentaires… On a 
toujours une petite centaine de 
doses en plus, et nous avons 
refusé 70 personnes non éligi-
bles au vaccin. Enfin, il y a tou-
jours des annulations… Mais à 
partir de 16 heures, il a fallu 
refuser les gens. Ça me gêne. 
C’est frustrant », regrette la ca-
dre de santé des Hospices civils 
de Lyon. Ce mercredi 8 décem-
bre, le couperet est tombé dès 
13 heures. À cette heure, 136 
personnes non inscrites avaient 
pu être vaccinées.

Un circuit spécial a alors été 
mis en place pour accueillir ces 
candidats aux vaccins. Accom-
pagnés par un agent de sécurité, 
ils entrent par une porte de côté 
dans le palais des spectacles 
puis sont installés dans une zo-
ne d’attente spéciale. À 14 h 30, 

Ce mercredi 8 décembre, deux agents, aux guichets 1 et 2, ont dû être dédiés pendant l’après-midi à 
l’accueil des personnes de plus de 65 ans venues se faire vacciner sans rendez-vous. Photo Progrès/S.M.

ils sont déjà plus d’une dizaine à 
attendre et il faut rajouter des 
chaises pliables.

Autre changement : à partir de 
la semaine prochaine, le centre 
de Gerland ne disposera plus de 
vaccin Pfizer mais uniquement 
du Moderna. La campagne de 
rappel ayant provoqué des ten-
sions sur le Pfizer, le gouverne-
ment a décidé de basculer sur le 
Moderna dans les centres [lire 
par ailleurs]. Du coup, il faudra 
annuler les rendez-vous des 
moins de 30 ans chez lesquels 
ce vaccin est déconseillé. Ce Te-
tris vaccinal libérera, de fait, des 
créneaux pour les plus âgés…

« Je ne voulais 
pas du Moderna »

Un léger sur-risque de myocar-
dite a été découvert avec le Mo-
derna chez les plus jeunes uni-
quement. Cela n’empêche pas 
quelques personnes âgées d’ex-
primer leur méfiance. C’est le 
cas de Anne-Marie, 81 ans, qui 
espérait être vaccinée ce mer-
credi avec du Pfizer. « Ça ne me 
plaît pas bien d’avoir du Moder-
na mais j’aurais préféré rester 
sur le Pfizer que j’avais très bien 
supporté », glisse-t-elle, contra-
riée. « Rien ne s’est passé com-
me je voulais », soupire aussi 
Denise, 84 ans, qui essaye de 
décrocher un rendez-vous de-
puis dix jours.

Agents et soignants font preu-
ve de pédagogie pour rassurer. 
« J’appréhende parce que mon 
mari avait eu du Pfizer à la phar-
macie. Enfin, on discutera avec 
le médecin lundi », conclut Dja-
mila, 59 ans, venu pour son ma-
ri Abdelkader, 78 ans. Levant 
les bras au ciel, Monique, 78 
ans, se veut pragmatique : 
« Tout ce qu’on espère, c’est 
avoir des anticorps ! » Quant à 
Hervé, il repart très content 
avec son rendez-vous pour lun-
di : « Moi, tout me va ! Si vous 
saviez ce que je pense de toutes 
ces histoires autour des vac-
cins… »

Sylvie MONTARON

lyon

Vaccination : l’afflux de seniors 
sans rendez-vous sème la “panique”
Les plus de 65 ans peuvent 
désormais se présenter sans 
rendez-vous dans les centres 
de vaccination. À celui de 
Gerland, le personnel tente 
de faire face à cette nouvelle 
péripétie alors que le centre 
s’apprête à ne plus vacciner 
qu’avec du Moderna à partir 
de la semaine prochaine.

« Les doses sont là, en centres et en ville. Il y aura des vaccins et 
des rendez-vous pour tout le monde. Le boom a été anticipé », 
assurait le ministère de la Santé. Mais l’affirmation fait tiquer les 
professionnels de santé de ville. « Non, les doses ne sont pas 
complètement là », commente Olivier Rozaire, président de 
l’URPS (Union régionale des professionnels de santé) pharma-
ciens en Auvergne-Rhône-Alpes. Les professionnels de santé 
libéraux doivent commander leurs vaccins les lundi et mardi mais 
ne sont livrés que quinze jours plus tard. Après l’élargissement de 
la dose de rappel à cinq mois pour tous les adultes, annoncée le 
jeudi 25 novembre par Olivier Véran, ils ont ainsi dû attendre le 
29 pour commander des doses qui arriveront le 13 décembre.

« Il va falloir “dealer” avec nos interlocuteurs »
À cela, est venu se rajouter un contingentement de doses de Pfizer 
au profit du vaccin Moderna, thésaurisé par les autorités qui ont 
décidé d’écouler leur stock pour les rappels. « Résultat, j’avais 
commandé 140 doses de Pfizer mais je n’en aurais que 80 et 25 
flacons de Moderna en compensation. Il va falloir “dealer” avec 
nos interlocuteurs », poursuit Olivier Rozaire qui craint des réti-
cences vis-à-vis du Moderna. 
Ces tensions en génèrent d’autres, entre les différentes profes-
sions. Ainsi, Lucien Baraza, président de l’URPS infirmiers, esti-
me que les « pharmaciens ne jouent pas le jeu en gardant des 
doses pour eux alors que nous, nous ne pouvons pas les comman-
der directement ». Selon ces deux professionnels, il faut compter 
actuellement « dix jours maximum » pour être vacciné par un 
pharmacien et « quinze jours » pour être vacciné par un infirmier.  
« On continue aussi à faire des première dose chez des personnes 
âgées, remarque Lucien Baraza. Ce sont souvent des personnes 
qui étaient volontaires et dont les enfants étaient réticents. »

➤ « Non, en ville, les doses 
ne sont pas complètement là »
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